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Si vous souffrez de la dyspepsie 
ou d’autres mots d’estomac, 

serez heureux de savoir
Tsrii spécial poor annonces â long terme.

Nonvous
que vous pouvez obtenir un re­
mède qui vous soulagera et vous 
remettra en condition.
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NOTES LOCALESHistoire
Le remède e Hawke r 

contre la Dyspepsie
règle et rend vigoureux les or­
ganes dissimulation, empêche 
l’acidité ainsi que l’aigreur dans 
l’estomac ; facilite la digestion 
et l’assimulation des aliments.

Essayez ce remède extraordi­
naire—il fera de vous un homme 
nouveau.

En vente dans toutes les phar­
macies et tous les magasins gé 
néraux à 50 cts.
The Canadian Drug Co., Ltd.

St-Jean, N. В.

PAR RENE BAZINMelle Lezzie Bourgoin, en villé­
giature à Noue Dame du Lac, pour 
cause de santé, prend beaucoup de 
mieux, elle est venue passer le di­
manche dans sa famille.

* Ce coir-là, le souper fini, la mère 
Leroy dit comme chaque soir :

—Allons, 
prière. I t-ivei

Quatre paires de sabot claquèrent 
sur le carreau. La mère Leroy 
traversant la chambre, s’agenouilla 
à une petite distance de la 
c’était l'endroit accoutumé.—Marie
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Melle Alice Dion, de Montréal, 
était à la fin de la semaine dernière 
en visite chez son frère M. G. E. 
Dion.

fenêtre.

sa fille, s’agenouillait près d'elle, à 
Mde Adélard Moreau est allée à gauche ! puis Etienne, l’ainé, bien­

tôt un jeune homme ; puis Jacques, 
puis Lucien, ses trois garçons, Ils 
étaient en ligne par rang d’âge et 
de taille—Au moment où elle levait

Québec ces jours passés pour y 
suiter les médécins. Nous formons 
des vœux pour qu’elle nous revien­
ne en santé.

con-
I
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la main droite pour commencer le 
signe de la croix, la mère se dé­
tourna et demanda:

—Etienne I
L’enfant était debout près du 

poêle.
Il ne bougea pas.

—Etienne ?
Mais le petit secoua la tête et 

n’obéit pas. Elle s’aperçut qu’il 
M. et Mde Alphée Lee de l’Iro- était pâle comme le plâte des murs 

quois N. B. sont heureux de faim et elle s’arrêta toute saisie.
et amis de la —Fais ta prière sans moi, dit il.

Je ne peux plus la faire.
—Es-tu malade, mon Etienne ? 

Est-ce pour cela que tu es si blanc ?
Après une minute de silence, le 

petit dit:
—Je sais bien que je vais te faire 

de la peine. ... Il faut pourtant 
que j'arrive à te le dire. ... je ne 
crois plus comme toi maman. . .

—Qu’est-ce que tu ne crois plus 
mon petit ? Mais ce n’est pas possi­
ble. ... Est ce que tu ne crois plus 
au bon Dieu ?

Les lèvres de treize ans murmu­
rèrent Non.

Une plainte seule lui répondit. La 
mère Leroy, qui avait supporté sans 
faiblir tant d’épreuves, se sentit 
défaillir devant celle là. Elle s’ap­
puya au dossier d’une chaise qui 
était près d’elle et ferma ses pau. 
pière rouges qui se gonflèrent tout 
à coup. Sans doute elle disait tous 
les jours à chacun de ses quatre en­
fant : “Je n'ai pas d’enfant plus 
cher que toi.” Mais on peut suppo­
ser sans crainte de se tromper qu'lie 
était plus fier d’Etienne que des 
autres. Il était l'ainéj Elle pensait 
qu’il comprenait mieux en grandis­
sant, toute la peine que s’était 
donné la mère Leroy pour élever la 
famille, et puis, dans douze jours, 
pas un de plus, Il atteignait ses 
treize ans, il quittait l'école et 
entrait à la fabrique comme ratta­
chent de fils. Tout le monde en 
parlait dans la maison. Devant la 
douleurdesa mère Etienne demeura 
courbé, la tête pressées contre le 
bonnet blanc et contre les tempesoù 
le sang battait violemment. Alors, 
à voix basse, sanglotant tous deux, 
ils échangèrent des mots rapides. 

—Faut pas tant pleurer, maman. 
—Oh I si
—Il y a longtemps que je voulais 

vous le dire, plus d’un mois.1*
—Qui donc t’a donné ces idées la 

mon petit ?
—Bien des chose.
—Et encore ?
—Des amis, des apprentis.

„ —Et encore, mon Etienne ?
—Des journaux.
—Et encore ?
Des livres que j’ai lus en reve­

nant de l'école, le soir et le di-

(T\usique pour les 
vaearçees

Mde Medley Soucy, de> M. et
Grand Falls, N. B., sont venus 

dans la famillepasser le dimanche 
de M. Soucy.

104 Compositions Musicales, 7 
Monologues et 13 Narrations 

de vues animles pour 
50 cents.

M. l’avocat Max. D. Cormier est 
allé à Montréal, au commencement 
de la semaine, par affaires.

Envoyez 50 cts au PasSB-TbmpS, 
16-20 rue Craig-Est, Montréal, pour 
recevoir franco 7 monologues, 13 
narrations de vues animées et to* 
compositions musicales ainsi repar­
ties : *

part à leurs parents 
naissance d’un gros garçon né le
3! juillet.

Vendredi dernier à l’âge de 41 
est décédée Madame Edmond 81 morceaux de chant ;

23 morceaux de piano ; 
c’est-à-dire tous les numéros parus 
depuis le ter janvier jusqu’au ter 
juillet 1920. y compris un nouveau 
catalogue de musique,

(Pour Montréal et les Etats-Unis 
60 cts au lieu de 50c.)

Demandez le dernier numéro 
(661) en vente partout, roc.
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Perreault après une longue et dou­
loureuse maladie. CHANDLER SIX feta, uval 
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Les nombreux amis de M. et Mde 
Arsène Normandeau sympathisent 
profondément avec eux pour la per­
te de leur plus jeune enfant, Ernest 
Arsène décédé le 2 courant à l’âge 
de un an trois mois et 23 jours.

Famous For Its Marvelous Motor
J

La main-d’œuvre 

étrangère aux 
Etats-Unis

père, vous ne lisiez guère, vous 
êtes comme dans la passé. . Nous, 
c’est la science que nous croyons. .

La mère Leroy n’était point sa­
vante. Elle aurait pu dite étale­
ment en faveur de sa foi : “C’est 
elle qui m’a faite ce que je suis, 
moi que tu ainus. ” Elle ne le dit 
pas. Elle caressa l’nfaut, elle dit :

J’aurais tant de douleur si tu ne 
voulais pas !

Puis elle s’écarta doucement et 
demanda à mi-voix: Viens prendre 
ta place, Etienne, agenouille-toi.

Mais le petit sc redressa nerveue- 
ntent :

Nom, vous ne m’aurez plus avec 
vous.

Alers la mère se laissa tomber à 
genoux près de .Marie en deman­
dant :

Récite les prières, Marie, moi, je 
ne peux plus.

Et elle se mit à pleurer tout haut, 
la tête dans ses deux mains, tant 
que dura la prière, et même long­
temps après C’était la mère qui 
pleurait, soucieuse d’une âme eu 
péril. Le lendemaiur-à-la première 
heure, elle attendit un peu, espé­
rant qu’Etienne se déciderait à ve­
nir, et, de même le surlendemain. 
Mais l’enfant demeura près du 
poêle. Et la peine dont il se savait 
la cause ne parut plus l’émouvoir. 
Le quatrième jour, la mère n’atten­
dit plus. Elle commença tout de 
suite la prière. Seulement, quand 
les enfants se furent relevés, die 
resta à genoux sur le carreau. Une 
minute, deux minutes, cinq mi­
nutes, ils la virent inclinée, son 
vieux châle de laine gris secoué par 
des sanglots qu’on n’entendait pas 
•on bonnet faisant une espèce d’au­
réole dans l’ombre du dehors qui 
tombait par les vitres. Elle faisait 
la prière d’Etienne.
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Les étrangers illettrés ou ignorant 
l’anglais sont, d’après une statisti­
que officielle, au nombre de 8,500,- 

Etats-Unis. Ce fut de la

[
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000 aux
part des américains de vieille sou­
che, une lourde faute de laisser ces 
immigrants s’aglomérer en des colo­
nies demeurant étrangères à la vie 
nationale. On les à considérés seu­
lement comme un élément de main- 
d’œuvre nécessaire à la marche des 
usines, mais nullement comme des 
citoyens acceptables et on les à 
abandonnés aux politiciens et aux 
agitateurs. Cette population non 
américaine, anti-américaine même 
occupe dans l’indurtrie les emplois 
pénibles et les plus dangereux : 61 
pour 100 dans les abattoirs, 58 pour 
tco dans la métallurgie, 85 pour 100 
dans les raffineries de sucre. Certai-
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: Why the Chandler Holds 
Its Leadership

*
-I .

Chandlercarhasattained

Thereto but one Chandler car, one Chandler chassis. To that 
chassis, for seven years, have been devoted the ambitions and 
the engineering ability and the sincere purposes of its builders.

Its endurance. They know Its economy. They know it affords allthe 
•need that any responsible driver would ever wish or date to use. They
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nés industries emploient jusqu’à 9* 
pour r 00 de Mexicains; d’autres 96 
pour 100 de Macédoniens ou 95 
pour 100 de Roumains. Il fsut ab­
solument les instruire puisqu’on ne 
peut pas les expulser, ni même res­
treindre l’immigration comme on le 
voudrait ; sans 1a main-d’œuvre 
étrangère, l’industrie américaine 
n’existerait pas. C’est ainsi que 
l’Amérique, qui cherche à «e déta­
cher de l’Europe, ne peut pas chez 
elle se paaaehdes Européens.

Elles trop cherché le "huai 
sens s’inquiéter de moralité. Voilà 
pourquoi le bolchevisme à trouvé 
dans ce milieu ouvrier un terrain si 
favorable à tous les désordres.

Une hф;motor. They know its power, ai 
It* endurance. They know Ito 
speed that any responsible driver 
know that on mountain roads It leads the way up.
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You Will Be Delighted With • Chandler
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Four-Pauenger Coupe. *«93- 
■4 CM M*«S. e. ». CfcwImA OSIs)

і • ж•Ай
Sevtn-Ptueenger Sedan. *«995

I В.33. 2v£. ZbÆ.A-BTTST» -Augren-t 
Edmii^datonylffsB, Can.

CHANDLER MOTOR CAR COMPANY,
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Elio—On dit qu’une nomme, cha­
que jour, éloigne le docteur.

—Un oignon, tons les joute 
éloigne tool le monde.
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Confort avec Economie
La Nouvelle Auto Canadienne
A'iETTE Overland est construite Dans chaque détail de son équipe- 
l dans aes moindres détails pour ment depuis la Démarreur et l’Ecful-

assurer du confort dans la di- rage Electrique jusqu’au Compteur,
l’Overland est de haute quant et 
complète.

La grande manufacture canadien­
ne et le service d’organisation qui 
supportent l’Overland sont iss gros 
facteurs de specie de cette nouvelle 
auto pour un Canada nouveau.

rection, une pesanteur peu forte et de 
l’économie.

Les Ressorts Triplex combinent 
d’une manière remarquable, les éco­
nomies dé la pesanteur légère avec le 
luxe de la conduite autrefois possi­
bles seulement dans une auto pe­
sante et à long empattement.
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Eclmo/uj^cLstorL, 3T- B.

Bureau principal et usines Willys-Overland Limited, Toronto, Canada.
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